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NFT: de la


DYNA-MINT!


14h12…


Sophie : « Olivier, j’achète de l’ether, j’ouvre un wallet, j’achète des NFT ! »


Toutes les 3 heures environ, on arrache le portable de sa prise murale, le fil est toujours trop court mais le cordon n’est jamais coupé ! On veut suivre, on veut tout voir, tout savoir sur les tendances, les œuvres, les prix, les échanges du jour et de la nuit sur twitter et discord.


Les cryptos rendent fou, c’est pire que la Bourse, ça grimpe très vite et ça se « casse la figure » aussi subitement ! C’est 24h/24 et sur l’organisme, régulièrement, l’ethereum tout comme l’éther touche le cerveau en provoquant des troubles souvent irréversibles : manie, démence, insomnie…


Bienvenue dans la crypto-technico-philo de la blockchain, des crypto-actifs, du yoyo de l’ethereum, de tezos, du bitcoin, etc…


Dans le monde des NFT, certains voient la construction d’un nouveau médium, un univers numérique où tout le monde se tutoie, où la notion de propriétaire exclusif d’un actif numérique unique, inaltérable, impiratable, un empire sur table et traçable, dynamite le système.


De la DYNA-MINT !!!!


Certains esprits grincheux continuent de dénigrer les NFT, voient dans cet acronyme qui nous vient de l’anglais Non Fongible Token, Jeton Non Fongible, une bombe qui fait pschitt ! ! !


Enfin, certains ne voient rien dans ces 3 lettres dont ils n’ont jamais entendu parler…


Posons quelques chiffres : The Merge, œuvre numérique signée Pak, inconnu, 91,8 millions de dollars, Beeple, (Mike Winkelmann) que quasi personne ne connaissait non plus, vendu chez Christie’s 69,3 millions de dollars. Jeff Koons avec ses 91,1 millions de dollars est battu.


Un avatar pixelisé, plus de 5 millions de dollars sur la plateforme CryptoPunk, le 1er twitt du Pdg de twitter en NFT : 2,9 millions de dollars. Et l’on peut allonger cette liste qui fait le buzz.


Dans la famille NFT, je demande la pépite !


Les Milleniums déferlent dans cet univers virtuel. On trouve des œuvres pour 1 tezos encore, certes, mais peut-être plus pour très longtemps. Des acheteurs par milliers peuvent acheter en commun et se procurer une ou plusieurs parties de l’ensemble d’une œuvre. C’est encore le Far-West où l’on trouve de tout : parfois des pépites, parfois du grand n’importe quoi !


Bref, dans le monde, la valeur totale des ventes des « certificats d’objets virtuels » a atteint 2 milliards de dollars au troisième trimestre 2021, 10 fois plus qu’en 2020.


Pour explorer cette « terre inconnue », nous avons décidé d’entrer dans le labyrinthe NFT, écouter la « communauté », décrypter les codes, et passer du statut d’observateur à celui d’acteur.


La Tech a pris le pouvoir


C’est celui qui crée qui est aux manettes et il faut bien s’en souvenir : « Rien n’est simple, tout se complique », comme subtilement illustré par le trait au crayon noir de Sempé.


Créer son NFT en l’inscrivant sur la blockchain, le minter, c’est de la techno, mine de rien !


Créer sa plateforme, créer une œuvre numérique, signer un smart contract, ouvrir un wallet, plonger dans le grand bassin metavers, c’est très techno ! Et le vocabulaire anglo-tech qui s’y est greffé mérite un apprentissage, comme on apprend une langue étrangère !!!


Réinventer l’art


Nous nous sommes penchés sur la vie et l’avis des nouveaux acteurs qui dessinent l’avenir de l’art, engagés dans les NFT en France pour savoir ce qu’ils ont dans la peau et comprendre ce qu’ils ont dans la tête…


C’est pourquoi, ici, nous nous entretenons avec les artistes, collectionneurs, start-uppers, maisons de vente, galeristes, investisseurs, tous à l’abordage… et nous écrirons ces prochaines années, ensemble, touche après touche, la fabuleuse « Histoire de cette nouvelle mine d’or NFT » qui ne fait que commencer, en réalité, dans la réalité.


Sophie Lanoë et Olivier Lerner






LES NFT, JE VOIS ÇA COMME UN NOUVEL OUTIL, UN PEU COMME SI ON VENAIT D’INVENTER UNE NOUVELLE FORME DE PINCEAU. PAR EXEMPLE, C’EST L’INVENTION DE LA PEINTURE À L’HUILE EN TUBE QUI A PERMIS AUX IMPRESSIONNISTES DE PEINDRE EN EXTÉRIEUR. C’EST UN OUTIL SIMILAIRE À TOUTE NOUVELLE INVENTION, MAIS AVEC DES ASPECTS FINANCIERS, DES NOUVELLES POSSIBILITÉS INÉDITES JUSQU’À MAINTENANT ET ÉVIDEMMENT POUR UN ARTISTE, C’EST UNE MINE D’OR QU’ON VIENT À PEINE DE DÉCOUVRIR !


PASCAL BOYART


ARTISTE





PASCAL BOYART :


MONUMENTAL PBOY !
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Pascal Boyart est un crypto artiste reconnu qui a peint une fresque monumentale inspirée de Michel-Ange jusqu’à son titre puisqu’il l’a nommée « la Chapelle Sixtine Underground. » 100 m2 de surface, 400 personnages, 5 mois de travail, financé à hauteur de 20 000 € par ses fans qui ont acheté une partie numérisée de cette fresque.
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Sa « Chapelle Sixtine Underground », son œuvre majeure, a été peinte au fond d’un grand couloir dans un lieu atypique, quelque part en banlieue parisienne, puis fractionnée sous forme de NFT, chaque personnage est proposé à la vente.





Le bâtiment ? Une ancienne fonderie d’or de la Banque de France transformée en garage qui a servi ensuite à des défilés de mode et des tournages de clips. Le bâtiment sera détruit un jour pour en faire un parking ou un building tout neuf ? Certainement, mais les NFT sont là pour « s’immiscer, pour exister » dit–il.


Entre douleur et bien-être, ce muraliste mélange urbain et culture classique, comme un mix d’Orelsan et de Bach !


Un conseil, si vous cliquez comme nous sur:


https://www.youtube.com/watch?v=fsRFHmdiyGE, vous allez « vibrez des plumes ! » L’analyse, le récit, le montage de ce documentaire d’une durée de 1h17 est passionnant !


Pascal « PBoy », Boyart donne face caméra, tout en restant anonyme, sa « vision spirituelle » de l’art.


Pascal Boyart : « …Les NFT ce sont des œuvres de collection numérique, c’est-à-dire que j’ai pris des photos de la fresque, comme je ne peux pas la vendre en physique, je ne peux pas la déplacer et elle est éphémère puisqu’elle disparaîtra un jour. La façon de la rendre pérenne dans le temps, au-delà de photos postées sur les réseaux sociaux, c’est de donner la possibilité à des collectionneurs de devenir propriétaire eux aussi de cette œuvre, de cette façon, elle ne m’appartient plus vraiment mais elle appartient à des gens qui l’aiment et qui vont la garder de façon digitale.


Donc les NFT c’est un outil qui me permet justement de la faire vivre éternellement. Et en fait ce que j’ai fait, comme il y a 400 personnages dans le jugement dernier par exemple, il y a un focus sur chaque personnage et il y aura un NFT unique, en édition unique pour chaque personnage.


Pour l’expliquer, il est possible pour des collectionneurs d’être propriétaire des œuvres numériques que je crée, ce qui n’était pas le cas jusqu’à maintenant. C’est quelque chose de très récent qui me permet aujourd’hui de pouvoir presque en vivre sans travailler à côté, sans être prestataire à côté, et de vraiment réaliser les œuvres dont j’ai envie, aux endroits où je veux, quand je veux.


Je pense qu’on n’a pas encore pris la mesure de ce que c’est et comment ça va révolutionner le monde.


C’est un projet qui est arrivé au bout. Aujourd’hui, on pourrait presque l’effacer, mettre un coup de peinture grise par-dessus, ça ne me dérangerait pas. Pour moi, la fresque existe et aujourd’hui elle peut disparaître tout de suite, dans la seconde, elle continuera d’exister. Tant qu’il y a une personne qui l’a vue et qu’il l’a imprimée dans sa mémoire, elle existe pour toujours. Même un animal, un corbeau, un rat, tant qu’il l’a vue, l’univers entier l’a vue.


Ça me donne envie de me dépasser encore plus, d’aller chercher encore plus loin dans les formes, dans les visages, l’anatomie, dans la scène, dans le mouvement et de continuer des projets et surtout de passer un cap où je ferai mes propres compositions comme Mile Davis. Il y a des similitudes entre la musique et la peinture.


Tout est une affaire de silence, et c’est pour ça que maintenant je me tais .» 
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UNE MINE D’OR MAIS PAS DANS LE SENS OÙ ON L’ENTEND D’HABITUDE !


IL FAUT DÉPASSER COMPLÈTEMENT LA LOGIQUE FINANCIÈRE. C’EST UNE MINE D’OR POUR CERTAINES INSTITUTIONS OU CERTAINS ARTISTES QUI VONT TOUCHER UNE NOUVELLE COMMUNAUTÉ INTERNATIONALE, CE QUI VA LEUR PERMETTRE D’ÊTRE CONNU DU PLUS GRAND NOMBRE.


JEAN-SÉBASTIEN BEAUCAMPS,


CO-FONDATEUR ET CEO LACOLLECTION.IO





LE MESSI DES MUSÉES




Il a pour passion professionnelle la « Transformation digitale » et la stratégie.


Il a commencé par BNP Paribas, les Pages Jaunes, Roland Berger, Axa, puis Sodexo.







JEAN-SÉBASTIEN







BEAUCAMPS
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Clear Day with a Southern Breeze (‘Red Fuji’), from the series Thirty-six Views of Mt. Fuji, 1831


Katsushika Hokusai (1760-1849) Japan


Colour woodblock print


H 26.1 x W 38.2 cm


The British Museum, 1906,1220,0.525





© 2021, The Trustees of the British Museum







Cette passion, il l’a mariée avec une autre beaucoup plus personnelle autour de la culture et de l’art en particulier. C’est comme ça qu’il s’est offert le job idéal. Il a créé sa propre plateforme numérique « LaCollection.io » et a signé un partenariat d’amour avec le British Museum !





Vous vous êtes penché sur les NFT en janvier 2021, pendant le 3ème confinement ?


Jean-Sébastien Beaucamps: En janvier, j’arrive à sortir de Paris et je prends un peu de recul. Je réfléchis à ce que j’ai envie de faire et ce qui compte pour moi avec une prise de conscience immédiate : me tourner vers le monde de la culture.


J’ai une espèce de rituel depuis 10 ans maintenant, c’est tous les 10 jours à l’heure du déjeuner, j’aime bien me faire une expo seul, avec un peu de musique… Avec des écouteurs mais je n’écoute pas les audioguides, j’écoute de la musique et dans ces conditions, j’arrive à m’immerger dans une bulle, ça me relaxe au plus haut point. C’est encore plus puissant que faire du sport !


J’ai également eu la chance de beaucoup voyager dans mon parcours professionnel, environ une semaine par mois dans des pays très variés : la Chine, l’Inde, Singapour, les États-Unis, la Grande Bretagne. Et puis beaucoup de pays africains et partout et à chaque fois, je me suis débrouillé pour visiter une galerie ou un musée en local. Je trouve que c’est une manière de découvrir les cultures du monde.


Sauf que durant les périodes de confinement, il était impossible de voyager ! Les galeries, les musées étaient fermés...


J’ai ressenti un manque terrible.


Alors, j’ai regardé ce qui était proposé sur le net, comment pouvait-on découvrir des musées à travers des galeries virtuelles ? Pour vous dire la vérité, je l’ai trouvé relativement pauvre !


Donc vous avez été frustré...


Un vrai manque et c’est ce qui a provoqué un déclic ?


J’ai constaté que tout le secteur était en souffrance ! Certains musées américains n’arrivaient même plus à payer les salaires du personnel !


En fait, en 2020, je crois que les musées ont perdu environ 80% de leur public parce qu’ils étaient juste fermés, donc on peut imaginer l’impact sur leur budget.
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